
tirets pour insérer des moments de pause 
dans la lecture. Son écriture gagne encore en 
solennité par l’usage de verbes adjectivés et 
de participes passés, enrichis ou non de com-
plexes génitifs saxons évoquant des discours 
qui remontent à la nuit des temps. Malgré son 
eff et de solennité, le rythme qui naît de ces 
procédés reste très fl uide et très naturel. Il est 
loin du ronron classique bien connu.
Le graphisme des poèmes est classique lui 
aussi. Certes, les vers varient en longueur et 
en organisation strophique, mais la plupart 
sont de longueur plus ou moins identique et se 
suivent de manière à créer l’impression d’un 
graphisme strict. Les poèmes en eux-mêmes 
forment des blocs de texte noirs, indépendants 
et fermés sur eux-mêmes, qui, par leur com-
plétude et leur massivité, semblent se sous-
traire au temps et au contexte. 
En dépit de toutes les face� es qui situent ce� e 
poésie dans une tradition classique, l’œuvre 
de Brassinga a quelque chose de très contem-
porain. La solennité thématique s’incarne le 
plus souvent dans des thèmes de la vie quoti-
dienne: une promenade, un baiser, un dessin. 
De par la manière dont elle travaille la langue, 
Brassinga réussit à rendre ses poèmes indé-
niablement modernes. De même, son voca-
bulaire extrêmement riche et son habileté 
à utiliser des néologismes de manière telle 
qu’ils ont l’air d’avoir toujours existé sous ce� e 
forme, combinés à une sensibilité syntaxique 
marquant une ne� e préférence pour les 
tournures inusitées et surprenantes, rendent 

ce� e poésie innovante et contemporaine. 
C’est pourquoi aussi le rapport du jury du prix 
P.C. Hoo� 1, l’une des distinctions li� éraires 
les plus importantes de la néerlandophonie 
que Brassinga s’est vu décerner en mai 2015, 
fait l’éloge de son maniement excentrique de 
la langue: «Qui lit les poèmes de Brassinga, 
entre dans un univers linguistique psychédé-
lique. Chaque poème ouvre des perspectives 
d’éloquence insoupçonnées. La langue est 
retournée, déshabillée et rhabillée jusqu’à 
ce que reviennent tous les registres déjà 
apparus». 
La tension inhérente entre tradition et 
contemporanéité anime les vers de Brassinga, 
loin de tout anachronisme.

Patrick Peeters

(Tr. E. Codazzi)

Voir Septentrion, XXXVIII, n° 2, 2009, pp. 10-18.

1 Ce prix, doté d’un montant de 60 000 euros, est attribué 

chaque année en alternance pour la prose, la poésie et 

l’essai. En 2015, c’était le tour de la poésie. 

MUSIQUE

Jeu sans frontières : 
la musique émoustillante 
d’ «Amatorski» 

Deleting Borders: ce titre, c’est Amatorski, un 
groupe de musique qui opère depuis Gand, 
qui l’a donné à un projet multimédia de 2013.
À bas les frontières - assertion naïve ou point 
de départ artistique a� isant la curiosité? 
On pencherait plutôt pour ce� e seconde 
formule, d’autant qu’elle semble s’appliquer 
de diverses manières à sa musique.
À côté de l’idée un peu trop prévisible que 
«le monde est un village», Amatorski a, dans 
Deleting Borders, également analysé des ques-

Anneke Brassinga

photo ANP.

Publié dans Septentrion 2015/2. 

Voir www.onserfdeel.be ou www.onserfdeel.nl.
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tions plus intéressantes.  Sur un site Internet 
interactif, on pouvait, en quelques clics de 
souris, faire sa propre adaptation de leur 
numéro How Are You?, et, en y ajoutant même 
des images, on pouvait en faire tout ce que l’on 
voulait. Les interprétations en image et son de 
How Are You? qui en ont résulté - livrées par 
des fans du monde entier - ont ensuite servi de 
socle au spectacle live d’Amatorski qui a suivi. 
Ainsi, le groupe a reconnu la limite entre la 
musique, les arts plastiques et les expérimen-
tations numériques. On s’est également fro� é 
à la barrière classique entre artiste et fan: les 
auditeurs ont eu, de par leurs contributions 
d’amateurs à How Are You?, une infl uence 
directe sur la présentation en live d’Amatorksi. 
Finalement, le groupe s’est placé sur la ligne 
de démarcation entre online et offl  ine qui, à 
l’ère du numérique, est devenue fl oue: les 
éléments de construction ont été livrés à 
partir d’un site Internet, le résultat a suivi 
sur scène.
On peut voir en Deleting Borders en même 
temps la prise de conscience de ses propres 
capacités - ce qui corrige par là même le nom 
bien trop modeste de ce groupe, qui signifi e 
«amateur» en polonais. Contrairement à de 
nombreux groupes belges pour lesquels l’hori-
zon est l’univers mais dont le rayon d’action 
se limite strictement aux clochers des pro-
vinces environnantes, Amatorski, lui, joue bien 
hors des frontières. Dans les pays étrangers 
proches, la France et les Pays-Bas en tête, 
mais aussi en Allemagne, en Suisse et même 
en Chine, où le groupe a démarré sa tournée 
en 2014 pour l’album From Clay to Figures.
En 2015, le groupe a en outre testé ses possibi-
lités dans le petit monde de la musique de la 
Grande-Bretagne, où il est si diffi  cile de percer 
pour des groupes non anglo-saxons. D’ail-
leurs, Amatorski n’y est plus complètement 
inconnu depuis que The Guardian a lancé en 
avant-première Hudson début 2014, un avant-
goût du disque From Clay to Figures. Ce qui 
est assez remarquable - il est étrange que la 
presse britannique s’intéresse à la musique 
belge - et peut bien être mis sur le compte de 
Crammed Discs, le fabricant de disques d’Ama-

torski (depuis 2013). Ce label bruxellois, créé en 
1980, se distingue depuis le début par son off re 
éclectique et son approche internationale, ce 
qui correspond parfaitement à la philosophie 
d’Amatorski que l’on retrouve dans Deleting 

Borders.
Ce� e devise, Amatorski se l’applique d’ailleurs 
à lui-même. Avec chaque nouveau disque, 
Amatorski modifi e ses balises. Si l’on compare 
Come Home, le premier petit single, au tout 
récent album From Clay to Figures (2014), on 
a peine à croire que c’est le même groupe qui 
est l’auteur de ces musiques. Il s’est naturelle-
ment passé bien des choses durant toutes ces 
années. Deux des quatre membres fondateurs 
ont qui� é le groupe et un nouveau membre y 
a trouvé sa place (Christophe Claeys, l’ancien 
ba� eur de Balthazar). Et surtout, le leader du 
groupe Inne Eysermans a voyagé, appris et 
vécu.
Lorsque Eysermans écrit Come Home en 2008, 
en se basant sur des le� res que son grand-
père avait envoyées à sa grand-mère lorsqu’il 
était au front, elle est encore une étudiante 
du conservatoire de Gand, timide et qui se 
cherche. Il semble que ce sont précisément 
la spontanéité et le caractère rêveur de ce� e 
chanson qui ont touché la corde sensible. 
Come Home, un duo d’Eysermans et du chan-
teur-compositeur Bram Vanparys (qui montra 
son talent de compositeur-interprète durant la 
même période sous le nom de The Bony King 

of Nowhere), a révélé Amatorski à l’occasion du 

Inne Eysermans

photo E. Petroons.



Rock Rally, la plus grande chasse belge aux 
talents. Le numéro a été un véritable hit à la 
radio et a fi guré dans un spot publicitaire, de 
sorte qu’il a résonné dans à peu près toutes les 
chaumières en Belgique.
Bien des groupes continueraient sur la voie 
d’un premier succès comme celui-là, mais pas 
Amatorski. Le groupe a de lui-même pris ses 
distances par rapport à la jolie chanson rê-
veuse Come Home (avec le mini-CD Same Stars 

We Shared de 2010). Dans le premier vrai al-
bum, TBC (2012), apparaissaient menace, mé-
lancolie et étrangeté dans le son, qui louvoyait 
entre chanson et paysage sonore. C’était une 
musique qui ne se faisait pas connaître immé-
diatement, mais qui se glissait lentement sous 
la peau et y restait, émoustillante. Ce n’est pas 
avec ce� e musique que l’on gagne le grand 
public, mais le nombre des fi ns amateurs 
d’Amatorski n’a cessé de croître. Et continue de 
croître: en 2014, le groupe a même été invité à 
assurer à plusieurs reprises la première partie 
d’un concert, face à la foule immense de spec-
tateurs venus applaudir Stromae.
Le principal, c’est que ce jeune groupe a su 
créer une sonorité aussi unique en si peu de 
temps. Il y a bien des points d’ancrage, comme 
par exemple avec la pop éthérée de Beach 

House, le son métallique du troisième disque 
de Portishead et la rudesse de la musique 
néoclassique éditée par Type. Mais le trio 
Amatorski peut avant tout être jugé selon ses 
propres mérites. Une nouvelle preuve en est 
From Clay to Figures (2014), où Amatorski a fait 
un nouveau grand bond en avant. Comme à 
son habitude, le groupe s’est mis au travail, 
cherchant, modelant doucement, mais ce� e 
fois il a fait un assemblage de numéros par-
faits d’un bout à l’autre. 
Jamais le groupe n’est mieux parvenu à récon-
cilier ses contradictions internes: From Clay 

to Figures explore et va en même temps droit 
au but, colle des mélodies populaires à sa soif 
d’expérimentation et fait se fondre naturelle-
ment la voix exceptionnellement belle d’Inne 
Eysermans dans des structures musicales 
capricieuses. En apparence, les chansons sont 
paisibles, mais leur agitation vous picote sous 

la peau, l’atmosphère est en apparence d’une 
froideur glaciale, mais, sous la surface, s’avère 
brûlante. Même les concerts qu’a donnés 
Amatorski dans le sillage de cet album se ré-
vèlent être des événements: en live, le groupe 
a brossé de larges fresques avec un minimum 
de moyens. 
On aimerait bien savoir où va s’arrêter le «jeu 
sans frontières» d’Amatorski. En tout cas, on a 
la certitude qu’il sera toujours agréable de se 
trouver dans son univers paisible mais plein 
de ressort.

Pieter Coupé

(Tr. A. Herlédan)

www.amatorski.be

www.deletingborders.com 

POLITIQUE

Le (presque) meilleur maire 
au monde : Daniël Termont 

Le maire de Gand, Daniël Termont (° 1953), 
a terminé second sur la liste des meilleurs 
maires («bourgmestres» en Belgique) du 
monde. Ce hit-parade est établi tous les deux 
ans par l’organisation londonienne City Mayor 

Foundation, sur la base de critères de bonne 
gouvernance et de sondages d’opinion. Dans 
le classement 2014, publié en février 2015, 
Termont est précédé par son homologue de 
Calgary, au Canada, et suivi par celui de Sura-
baya, en Indonésie.
L’organisation a salué le choix conséquent qu’a 
fait le mayeur de se me� re, et surtout de res-
ter au service de sa ville et de ses concitoyens 
en dépit des nombreux appels que le SP.A 
- son parti des sociaux-démocrates en forte 
perte de vitesse et qui rêve d’une forte person-
nalité pour faire face à la montée en puissance 
des nationalistes fl amands de la N-VA - lui a 
adressés pour se lancer dans la politique na-


